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Note de l’éditeur 

				La vocation de la collection « Mémoires de guerre » est de publier des textes inédits. Premier témoignage d’un militaire sur l’intervention française en Libye, le livre du capitaine Brice Erbland remplit parfaitement cette condition. Il a obtenu l’aval des autorités militaires, indispensable pour tout militaire d’active désireux de publier un ouvrage racontant ses combats. La qualité de son récit et la force de son témoignage sont essentielles pour nos concitoyens qui ne connaissaient jusqu’alors que bien peu de choses de ces guerres contemporaines menées en leur nom, des montagnes d’Afghanistan aux déserts libyens.

				 

				François Malye  

				
				
				
				
			
			
				

Préface

				Pour écrire des récits de guerre, il faut avoir vécu le combat, ses peurs, son excitation. En choisissant de témoigner un peu plus d’un an après être intervenu en Afghanistan puis en Libye, le capitaine Brice Erbland nous livre le premier récit d’un pilote d’hélicoptère de combat dans ces deux conflits menés par la France. Il les raconte à sa manière, qui fait la part belle aux réflexions du moment, à la chaleur des relations humaines, à l’intensité de l’engagement. Il décrit aussi une armée nouvelle, moderne, technique et aguerrie. Le lecteur sera peut-être étonné de lire que l’une des Gazelle faisant le coup de feu au-dessus de la Libye était pilotée par une militaire, Héléna. Cette femme dont on apprendra peu de choses, sinon qu’elle a l’œil vif et le réflexe prompt, n’est pas une exception, l’ALAT (Aviation légère de l’Armée de Terre) comptant aujourd’hui plusieurs femmes parmi ses pilotes. Elles ont connu l’épreuve du feu comme leurs collègues masculins. On lira avec intérêt ces petits à-côtés anecdotiques et précieux… Héléna et son coéquipier Bin sont des poids-plume : leur machine a pu de ce fait emporter plus de kérosène et ils sont capables de fouiller le terrain plus longtemps. Le couple infernal formé, d’une part, du tout moderne Tigre armé de son redoutable canon de 30 mm et de ses équipements de navigation et d’optronique dernier cri et, d’autre part, de la vénérable Gazelle armée de ses missiles antichars Hot, ne laisse que peu de chances à l’adversaire pourtant coriace : quand ils débusquent un T72 kadhafiste stationné dans une palmeraie, ils le pulvérisent. Mais la guerre est la guerre et ils n’ont pas vu l’autre blindé qui était caché derrière. Sans dommage pour les assaillants, heureusement !

				Guerre en Libye, guerre en Afghanistan, guerre en Côte d’Ivoire… En quelques années, et surtout en 2011, les pilotes de l’ALAT ont tiré plus de coups de feu que leurs aînés depuis la guerre d’Algérie. Brice Erbland convaincra ceux qui ne le seraient pas que l’utilisation de l’arme aérienne par les forces terrestres – ce que l’on appelle le combat aéroterrestre – n’est plus une option. C’est même devenu une dimension essentielle des conflits modernes. En matière militaire, il existe des pays qui sont capables de conduire de telles opérations simultanément sous tous les cieux, avec des matériels modernes ou pas, mais éprouvés, et des pays qui ne le sont pas. Car il faut rappeler que de tels engagements ne sont jamais anodins, qu’ils imposent des actions interarmées complexes et particulièrement difficiles à mettre au point. En Afghanistan, les hélicoptères français sont sous commandement de l’ISAF, au sein d’une coalition où ils se trouvent en minorité. En Côte d’Ivoire, ils agissaient de manière autonome. Et en Libye, ils étaient mis en œuvre depuis des navires de la marine nationale, de manière concomitante avec les Britanniques. Le capitaine nous livre une narration vraiment éclairante sur une autre donnée de la guerre moderne : l’importance du cadre juridique. Il est devenu très contraignant, les opinions publiques et parfois même les familles de militaires acceptant de plus en plus mal qu’il y ait des différences entre la guerre et les activités très codifiées de la vie civile. 

				 

				J’ai été saisi par ce récit très vif d’une intervention de notre auteur-écrivain dans la vallée de Ghayn, en Afghanistan, au profit d’une milice pro-gouvernementale afghane. L’affaire s’est déroulée de manière nominale, mais au retour à Kaboul, rien ne va plus ! Les chefs viennent de s’apercevoir, après coup, que « les règles d’engagement ne permettaient pas d’ouvrir le feu en appui de ces petites milices afghanes ». Que n’avait-il pas fait ! Les supérieurs se sont rendu compte qu’ils avaient donné des ordres d’appui illégaux et font subir à l’officier un interrogatoire assez déplaisant. Mais en réalité, il s’agissait de connaître toutes les conditions de l’engagement, afin de rédiger un compte-rendu complet ne dissimulant aucun détail de l’incident. Et notre auteur de conclure : « À partir de ce jour, j’ai su que même en cas de coup dur ou d’erreur, mes chefs resteraient de mon côté, prêts à me protéger. » Il lui restera à le confirmer… mais cette affaire illustre un aspect souvent mal compris de la vie militaire. À chaque niveau, le soldat attend que ses chefs le défendent. En lui donnant des ordres clairs, en garantissant que les moyens sont adaptés à la mission, en assumant les erreurs et leurs conséquences. Et tout ce qui se passe au-dessus, au niveau supérieur, est un autre problème…

				 

				Et puis un jour, tout de même, Nicolas Sarkozy, ce chef des armées qui avait tant voulu cette guerre contre Kadhafi et avait envoyé les Français au feu, s’est rendu sur la terre d’Afrique pour recueillir les lauriers de sa renommée libyenne. Il était au sol, protégé entre autres par le Tigre du capitaine Erbland, toutes griffes dehors pour venir en appui, au cas où. Et ceux qui étaient dans les cieux ont empoché une partie de la gloire. Eux qui auront gagné sans avoir jamais mis le pied sur le sol libyen ont eu « la sensation d’être acclamés par un peuple entier, d’avoir participé à sa libération. Nous nous sentions fiers, nous étions mis en lumière après tant d’actions dans la nuit noire ». Ce livre contribue aussi à cette mise en lumière et c’est pourquoi il faut lire ces « Récits d’un officier pilote d’hélicoptère de combat en Afghanistan et en Libye ». Une seule réserve : on me permettra de trouver un peu dommage qu’après avoir refermé la dernière page de ce livre, on ne connaisse pas l’avis du capitaine Erbland sur la première guerre « zéro mort » conduite avec succès par la France en Libye. Fallait-il également que les armées françaises demeurent en Afghanistan après que les Talibans en ont été chassés en 2002 ? Ce qui ne laisse jamais indifférent le profane que je demeure, malgré tant de décennies à côtoyer les militaires, n’est autre que cette forme d’indifférence apparente à la légitimité de leur rôle. Mais le pilote de guerre, citoyen conscient de ses devoirs et du rôle que la République lui demande de jouer en portant ses armes, donne l’impression de ne pas se préoccuper vraiment des raisons pour lesquelles cette guerre se déroule. On ne saurait s’en offusquer. Le capitaine Erbland, ancien de Saint-Cyr, intervient en fin de circuit. Il exécute en conscience les ordres légitimes transmis par une chaîne de commandement militaire expérimentée, agissant dans un cadre constitutionnel incontestable, au nom du peuple français. Avec ses camarades il a dû se former, s’entraîner, se maintenir à niveau – et de quelle manière ! –, justement pour être capable de conduire ces missions. De les démarrer au pied levé, de mettre en œuvre des procédures rôdées sur le terrain de manœuvre mais aussi, bien sûr, d’improviser, de prendre des initiatives mettant en jeu des vies humaines, en un mot : de prendre ses responsabilités.

				Mais qu’il nous soit permis ici de formuler un vœu : quelles leçons pour l’Histoire aurons-nous lorsque les officiers auront tous compris que la plume est la prolongation de leur activité opérationnelle ! Pour une raison très simple : nous, leurs concitoyens, avons le droit de savoir…

				Jean Guisnel

				 

				Jean Guisnel est journaliste et écrivain, spécialisé dans les questions de défense et de sécurité. Collaborateur du Point et du Télégramme, il est l’animateur du site Internet « Défense ouverte ». Dernier ouvrage publié, Histoire politique des services secrets français (avec Roger Faligot et Rémi Kauffer), La Découverte, 2012.

			
			
				

				Dans les griffes du Tigre
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				Premier théâtre des opérations, la province de Kapisa en Afghanistan
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				Libye, lieux des frappes évoquées par l’auteur dans ce livre

			
			
				

				 

				 

				 

				Au capitaine Matthieu Gaudin, 

				mort pour la France 

				dans le crash de son hélicoptère en Afghanistan, 

				le 10 juin 2011.

				
				
				
				
				
				
				

				Introduction

				Ne blâme pas Dieu d’avoir créé le tigre, 

				remercie-le plutôt de ne pas lui avoir donné d’ailes. 

				Proverbe indien

				 

				 

				Engagé successivement en Afghanistan et en Libye (où mon indicatif opérationnel était « Attila ») au cours de l’année 2011, j’ai réalisé six mois d’opérations en tant que capitaine commandant d’escadrille et chef de patrouille sur hélicoptère de combat Tigre. Six mois et deux opérations radicalement différentes, aussi complexes l’une que l’autre mais revêtant des caractéristiques bien éloignées. Responsable de la conduite de la mission et de l’utilisation de l’armement à bord du Tigre, j’ai délivré des feux lors de nombreux combats (plus de quatre mille obus et quatre cents roquettes lors d’une dizaine d’appuis aux troupes au sol en Afghanistan et dix-sept raids en Libye, y détruisant près de soixante-dix véhicules de combat) et j’en ai retiré diverses impressions et réflexions. C’est pourquoi j’ai eu envie de réaliser un arrêt sur image et de mettre par écrit l’essence de ces expériences en les abordant par thèmes, illustrant ces derniers par des récits de combats de l’un ou l’autre théâtre. 

				Mon plus grand malheur serait que le lecteur de ce livre interprète mes propos comme une tentative de mise en avant, alors que ces récits se veulent un simple témoignage de ce que l’armée française réalise, de ce que peuvent vivre et ressentir les soldats français en opération, au travers de mon expérience propre en Afghanistan et en Libye. 

				J’ai volontairement restreint ces récits de combats à la seule action des soldats de contact, ne parlant que de mes pairs et de mes subordonnés directs. Les chapitres qui suivent ne représentent donc aucunement une analyse froide et exhaustive des moyens engagés et des tactiques utilisées. Ma volonté est de livrer des impressions et des sentiments humains face au danger, à la mort, à la décision de tuer, à la peur, nourris par la fierté d’une nation et d’une armée ; autant de sujets de livres d’histoire qui sont pourtant bien réels aujourd’hui, en ce début de xxie siècle. 
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